-5 .*» 



.y i 



r - ■ 






>*"■ 



■4 *.:*.* **^Vl 



S? 






3 









ïiilî !:! 



î* r— -.j:.. 



*; 



** 








■*: ■,.:„&* 4 



i * 



W 



*J 



p ^ 









■ 1- 



* * * 



#.w. w * 



fWQUETf 



lift 



Gin 



» ^ ■■* 







^ ♦ 



pssst 



C'est incroyable ce que les gens 
feron t pour trouver leur victime 
FéUcitatlon Monsieur, 11 paraît 
que vous avez finalement trouvé 
notre co-rédacteur "fugitif,* Robert 
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ROBERT PAQUETTE 



Au début de décembre 1970,: 

suite au slMn qui à eu lieu- _■ 

au Département de Français 7 : 

par des étudiants, profês-** * r v - :: 

1 seurs et Intéressés à la qoes- * 

Uon de cours de littérature '} 

Canadienne* \unv comité ^d'.emjuf n 

6te* crée" par le 'Docteur v Cl'ou- 5 

Uer se mit à -l'oeuvre pour £ 

étudier le fait," '. D'aprtà 1^ £ 

recommandation du président ' 5 

intérim, 11 devait se rendre & ? 

Ottawa pour prendre connais^ - : ii 

sance de 'la structure de l'ori- 3 

entatlon et du contenue de *» 

leurs études Canadiennes; Le ^ 

comment, le pourquoi et "à .; 

quoi" cela môme en autres l 
mots. Ce comité doit faire 
rapport officiel â M, Cloutler 

et fera par sol même des re- 
comraendatlcns au département 
de Français de l'Université 
Laurentienne, . . 

Tout lui en ex- 
posant ce qui se fait à l'Uni-'"" J 
versité d'Ottawa. 
Le Comité s'est rendu à 
- Ottawa pour un rendez-vous 
avec le directeur de Centre 
de Recherche Canadienne, le * 
Docteur Paul Wlczynski, Mer- 
credit après midi, le 13 jan« . 

vier, à 2:30, la rencorite fut 
trô s cordiale et M. Wiczynskl 
nous exposa l'origine, la stru- 
cture et les buts de son centre 
de recherche , et 11 faut bien 
faire cette distinction. Le 
centre de recherche est 
justement cela; l'on n'y 
donne pas de cours en lit- 
térature canadienne. Cela 
se fait au niveau du départe- 
ment de français. 

Le Centre de Recherche en 
Littérature Canadienne a été 
crée 11 y a déjà 15 ans. Je 
ne veux pas faire l'historique . 

de ce centre, mais seulement . * 
expliquer sa composition et 
sa fonction. Il est une entitèe 
Indépendante, servant de super, 
structure au département de 
Français, d'Histoire et de 
Sociologie. Ainsi que men- 
tionné préalablement, on n'y 
donne pas da cours; on n'y 
fait que de la recherche. Son 
organisation est méthodique, 
simple et efficace. Il y a le 
directeur du centre, M, Wicz- 
ynskl, et ensuite 3, sous-direc-.. 
teurs ou chefs de secteurs. Il 
y a un chef de secteur pour les * 
archives, l'Histoire et la Socio 

- * * ■ : . 

archives, l'Histoire et la Socio- 
logie. Ensuite il y a des cher- 
cheurs, des secré taires et des 
aides à-la-recherche qui sont 
des étudiants gradués au niveau 
des études supérieures. Il y a 
aussi des gens chargés de s'oc- 
cuper de la publication des oeu- 
vres, produits directes des re- 
cherches du centres. 

suite à la page 3 
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Un Pouce 



La mode a fait très certainement beaucoup plus d'esclaves que, 
tous les anciens maîtres des temps barbares , qui vendaient les 
hommes et les femmes comme un vulgaire bétail. 

Elle s'est installée gentioment s'est emparée de toutes les vo- 
lontés et nous apparaît comme une maltresse incontestée c'est 
bien la seule! - à qui tant de femmes et d'hommes obéissent aveu- 
glément qu'on se peut plus les compter. 

Votre Jupe, Madame, Mademoiselle.*.porte-t-elle le nom de "Mini" 
ou de "Micro"? Que mangent en hiver les petities bfites qui por- 
tent ces noms? "Mini" mange une partie de votre pudeur, une 
bonne pointe des pensées des hommes et laisse deviner tout ce 
* qui, d'après l'esprit pratique de saint Paul parlant à des Chré- 
tiens portant du paganisme, doit RESTER CACHE. "Micro", en- 
core plus Insolente, ne laisse plus rien deviner; elle montre tout... 
voilé d'un petit morceau de culotte, à Jambes ou non. Ce qu'elle 
mange en hiver,.,et surtout en été? Elle ne mange pas.««Que fe- 
rait-elle de sa ligne, voyons! - Elle ronge tout simplement Plme 
et le coeur des hommes.. . même de ceux qui proclament "aimer 
ça'\...et elle les invite à toutes les turpitudes (traduisez en jouai: 
cochonneries sexuelles) que leur Instinct animal est capable d'In- 
venter. 

Après ça, Madame, Mademoiselle, vous vous plaindrez amère- 
ment do ces hommes si peu respectueux qui osent vous insulter,.. 
Pourquoi ne pas plutfit chicaner "Mini" ou "Micro", qui sont cer- 
tainement les vraies responsables? 

Vous savez l'histoire du petit garçon qui s'est perdu» un Jour, 
à l'Expo de Montréal? II fut amené tout en larmes au poste de po- 
lice. L'agent de service lui dit; "Ne pleure plus; nous allons trou- 
ver ta maman. Mais une autre fols, tu la tiendras par sa Jupe, 
pour ne pas la perdre." L'enfant répondit: "Je ne pouvais pas; 
sa Jupe est trop haute." 

Faites donc une BELLE CONTESTATION en règle & MADAME 
LA MODE et prouvez lui que vous n'êtes pas sbs esclaves..ën 
descendant vos Jupes quelques pouces plus bas. 
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LETTRE AUX REDACTEURS 



Cher M. Courvltle, 

Je dis -"Monsieur" parce que 
j'ai confiance que vous en êtes 
un si vous demeurez dans la ré- 
sidence de l'université de Sud- 
bury. Malheureusement, vous ne 
m'accordez pas le m6me privilège 
: J? C'est surprenant que vous et "le 
lambda", tous les deux, peuvent 
être responsables pour la publi- 
cation d'une lettre d'une natuie 
aussi diffamatoire que celle-là 
avant de vérifier vos sourcesd'in- 
formation secondaires. D'après 
votre lettre c'est évident que vos 
sources le sont» pour en dire le 
moins, contestables. 

Puisque c'est un fait établi que 
les mîles de cette résidence ne 
sont pas alloués dans la section 
de la résidence réservée aux fil- 
les où se trouvait l'article en 
question, c'est seulement logique 
que vous avez été consulté par 
une fille sur la nature au com- 
mentaire inclus. Je veux clari- 
fier mes intentions en vous di- 
sant qu'elles n'étaient pas ma- 
licieuses mais uniquement un dé- 
sir de laisser savoir que la let- 
tre avait étée écrite. Je ressen- 
tais, et le ressent encore, que 
ce sujet, avait été discuté der- 
rière "portes fermées" tropjong- 

temps et devait être exposé» pu- 
bliquement à tous ceux à qui II 
appartiendra d'afficher leurs poi- 
nt/ de vue. 
En terminant, Je me fie & ce 
♦ que- Je n'attribue pas des senti- 
ments auxquels vous réaéntez vi- 
goureuse ment lesquels nécessite- 
raient une grosse erreur de la 
part de mon Jugement de carac- 
tère, mais peut-être un moment 
d'impulsion temporaire sur la co- 
urse de votre application à ce que 
vous appelez charmement "méri- 
te très rarement donné"* 



NB; I trust that you wlll hâve no 
need of a verbal translation. 

Bien amicalement, 
La Biche 



LES INSOLENCES 



DE 



JAY PEE 



Chers canadien s- franc al s 
(ou presque); 

Vous est-il déjà arrivé de vous 
asseoir et de discuter sur vo- 
tre fierté nationale? 

Vous savez, Je me demande 
sincèrement si nous avons ou 
plutôt si nous ressentons la né- 
cessité d'Ôtre "CANADIANS-F- 
RANCAB?" 

J'ai osé à< l'occasion poser la 
question & certains d'entre vous 
voici quelques réponses typi- 
ques; 

"Moê, J'sus canadien-français 

mê, J'sus canadien avant d'fitre 
français..." 

"Moé, j'sus canayen, et pis, 
si J'parle en français, c'est pas 
d'ma faute...(llre: fOte). 

"Mol, I think que c'est good 
qu'on soye capable de parler 
■ deux langues, but I really think 
english is v/orth more to me. 
Stlll, I even took ONE (1) course 
in french..." 

"D'habitude, J'parle le fran- 
çais avec les français, mais, si 
un anglais vient à notre table, 
on "file" mal si on parle en 
français, çafaltqu'on"switch'\. 

Je pense que pour cette semai- 
ne, ça suffit l Je ne veux sur- 
tout pas détruire le caractère 
"Blé-d'Inde" (lire: Bilingue) de 
notre vénérable institution, 
mais, tout ça, ça ne vous dé- 
courage pas un peu? 

La semaine prochaine, Je par- 
lerai de la question d 1 "OP- 
TION"!! 

A bientôt compatriotes, 

JAYPEE 
JAY PEE 




L'EQUIPE 



cette semaine; 



robert palette 
gaston tremtolay . 
Claude belcourt 
clarissa lassaline 
gitan 

erlc lavarack 
Claude proulx 
la biche 
Jaypee 
1. emond 
guy bemard 

hara Wrl 



DECOUVERTE 



Deux des lois de *a théorie de 
la relativité restreinte pourrai- 
ent révolutionner le domaine de 
la pratique sexuelle - tout corps 
qui se meutperpendiculalrement 
à sa direction garde sa lon- 
geur Initiale 

2 - Tout corps se mouvant 
parallèlement a sa direction ré- 
trécit. - Je vous épargnerai Ici 
les calculs et les formules - 
Mais si, d'autre part, on tient 
compte de la rotation de laterre 
ainsi que de sa trajectoire au- 
tour du Soleil, ceci nous donne 
à tous une vélocité considéra- 
ble - 
D'après les deux postulats et la 



remarque précédente ûn en de ~ 
duit immédiatement que la po- 
sition idéale pour faire l'amour 
se situe dans l'axe Nord-Sud. 
En effet, si l'acte .est accompli 
dans une autre orientation le 
membre rétrécit et ce qui est 
pire, à notre insu. 
Evidemment, il faut tenir comp- 
te de la relativité des mouve- 
ments et des. systèmes de ré- 
férences, sans parler de la re- 
lativité de la simultanéité. 
Donc, ce soir,* humains à la. 
verge rouge, avant de voOs cou- 
cher, achetée une boussole et 
vérifiez l'orientation de votre 
Ut 
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HlNUIMIIINIWIHWIIIMIiailiainai 
Commérages sur une Commère 

Promène toi 
Sur- ta galerie, 
Ouvre l'oeil 
• Et l'oreille aussi* 
Y a des bruits qui courent, 
Des bruits tout courts 
Des bruits qui donnent ben du bruit, 
Commère dé ma rue. 

Tous les dimanches 
A la grand messe, 
Deux fols par mois 
■ A la confesse, 

Dame de St Anne 
Pis Enfant de Marie, 
Prends pas de chance 
Des Indulgences 
Pis des chapelets 
Pour ton salât 

Mange ton prochain 
Mange le bien. 
Tous les Jours 

Mange à ta faim. 
Commère de ma rue. 



Mets tes lunettes, ton chapeau, 
Prends ta moralité 
Pis ton manteau, 
Viens, y a une descente . 
l'autre bord de ma rue. 

Amène-toi avec ta piété. 

Allez viens, viens qu'on se déballe, 

L'autre bord de ma rue 

Y a un cocu 

qui a surpris 

sa femme au Ut 

avec un gars, 

qui était pas sensé 

Etre là- 



T'es déjà rendue, 
T'auras tout vu, 
T'auras* tout su, 
T'auras de quoi meubler 

Le taudis de ton cerveau. 

e quoi meubler, 

Tes soirées de solitude 
.T'auras de quoi en Jouir 

Rien qu'à penser, 
A celui que t'aurais pu 
Rendre Cocu» 

Si seulement t'avais appris 
A la fermer. 
Commère de ma rue. 



NlfJNllHHI 




NIIINIIIMIIMHI 



Jeudi, le 21 janvier 1971 

ItlNIHNHINIHWlliaÉl' 



jgjltg da la page^l 

On se préoccupe beaucoup des Archives, et la collection qui 

s'y trouve est adéquate aux besoins exigés par les études su- 
périeures; H tout y aller pour connaître vralement la riches- 
se bibliographique qui s'y trouve. M. Potvin, archiviste en 

chef du centre, nous fit faire le "gulded tour" 

de son empire. 

Comme archiviste, Il doit collectionner tout cequ'il peut de ma** 

tlère, originale ou non, au sujet de la littérature canadienne et 
se préoccuper de la conservation de tous ces bijoux! C'est 

pourvoi 11 nous «mllitifl 1 in n g n p m * n t M m détails, tout 

le système archivique, * (cela ressemble beaucoup i un autre 
mot "archal...") le pour et le contre de la classification par 
fichier métallique en opposition avec celui à base de carton, 
celle qu'il préfère d'ailleurs, Et ainsi, 11 nous expliqua pour- 
quoi. Un vrai chic type ce monsieur Potvtn. 

- Vous voyez Messieurs (nous), le désordre complet qui règne 
ici man 

ici maintenant. Oh il faut p^s s'énerver, c'est pareeque nous 
déménageons bientôt de local alors... vous comprenez... 

* 

- Mais en parlant de classification, je préfère beaucoup mi- 
eux, celle avec les fichiers en cartons. Oui, Vous voyez, le 

plus grand danger d'une archive c'est qu'elle brûle ou qu'elle 
se' fait voler, (d'ailleurs ce nous est arrivé et nous avons per- 
du pas mal de matériel, notamment une copie originale de la 

"Scouine". C'est effrayant vous s*avetl) 

- Bon bien, en cas de feu, nous Je savons tous, les classeurs 
métalliques ne brfllent pas mais dû à l'extrême chaleur qu'ils 
subissent et qui se trouve d'ailleurs à l'Intérieur des classeurs, 
lorsque le feu est fini et qu'on les ouvre, les papiers qu'ils con- 
tenaient s'effrittenL Oui, bon, c'est çat 

- Eh bien, lorsque l'on utilise les fichiers en carton, dû à la 
grande qualitée du carton (nouvelle grande disgression détail- 
lée et explicative) ils brfllent seulement aux contours et de 

cette façon Je pense récupérer plus de papier. (C'est Inévi- 
table). 

D'ailleurs, ils sont moins coûteux et moins pesants et plus 
faciles à déplacer. Vous savez il faut tenir compte de tous 
ces éléments là. 

Eh bien oui, c'est çà- Heu... 
Question; et que contiennent ces fichiers cartonnés? 

- Ah bon, vdus voulez sûrement voir ce qu'ils contiennent 

- Dans ce fichiers "ici, excusez encore le désordre mais vous 
comprennez bien, on déménage, (il sort le fichier). 

- Eh bien vollè, ce n*est pas trop lntérressant pour vous, Je 

comprends, mais se sont des documents statistiques de recen- 
sement faites en 1927 au sud de l'Ontario. Oul.,.bon, eh bien,. 



eh Je peux sûrement vous trouver quelque chose de plus inté- 
rrëssant (Pour nous pauvres touristes, .avides de matériel 
fantasme à sensation). (Ù sort un autre fichiers cartonné). 

- Ah boni voici une lettre originale de St Denys Carneau à 
sa soeur,. ce qui n'intérressera sûrement pas M. Wiczynskl 
(petite farce privée), datée le — — , (presque inintelligi- 
ble & nos yeux d'amateurs) lettre dans laquelle 11 dit; (se met 
i lire), "et voici ma chôre soeur le désordre dans lequel Je 
t'écris ce matin"... 

Et à notre surprise générale, le poète avait dessiné sur la 
lettre le désordre de sa chambre. 

Hallle - c'a charp ça!!! 

L'archiviste est tout fier de son coup et continu... 

Vous remarierez ici la structure tic-tac-toe de l'écriture, Oui... 
c'est bien cela vous savez. Dans ce temps le papier coutaft 
cher alors on écrivait sur les deux sens* 
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Aille - c'é charp çat!! (Robert) 

Allie- tu penses»! (Guy) ., l(1 

- Oui c'est bien, rçïà! ., '. .. . . 

- D'ailleurs je vais faire une expérience avec ce genre de fl-.> 
chier chez mol cette été. Pour les- f ,mettre à l'épreuve J'ai crée.. 
un genre de test. J'ai l'intention d'enammené.un.chez moi» le»..,,^^ 

placer sur le gazon sous l'arosoir, et le laisser là pour une 

heure ou deux, afin d'évaluer les domages possibles & ce genre 
de fichier carton. D'ailleurs j'ai bien confidence qu'il ne se 

produira rien de grave. 

(J'ai bien peur que M. Potvin -redoute un nouveau „— 

** Déluge") 

Après avoir fait le tour complet de la bibliothèque et des 
archives nous sommes retournés au bureau de M. Wlczyns(d. . 
pour discuter plus longuement de son centre. ' ' ' ' 
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suite la semaine prochaine.*. * 



Le Vietnam 
La Chine à Mao. 
LeFLQ 
t'en parles. 
T'en hurles 
T'en bégayes 
Tu t'enforges 
Dans tes dentiers 
T'as mal au coeur 

Pis tu m'écœures, 
Commère de ma rue. 

Valérie 

L'Initiation 
Des films 
Pas mal cochons, 
D*s seins 
Et pis des fesses, 
je m' demande 
ouce qu'on s'en va, 
j'avais beau pas y aller 
Commère de ma rue. 

Regarde moi ça, 
Gang de crottes 
Les cheveux longs 
Pis pas rasés, 

Y Aiment du Post Pot 
Pis un autre affaire, 
Que Je sais pas le nom. 

Y vont aller direct en enfer 
Avec leu péché 

Gang de Crottés. 
Regarde-toi doue 

Commère de ma rue 
T'es plus sales 
Que le plus sale 
De tous ces Crottés 

toi 
Mais c'est pas en dedans 
Que ta merde s'est figée . 
Tu* me fais vomir 
Tu me tois crever 
" ta : gueule 
Commère de ma rue. 

L. Emond. 
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Modulation, Chou 

Je dors 

à quelque part au-dessus 

du vent 

aveugle d'amour.,... Je rtve 

- de rien 

- du tout 

le ciel pende 

- au-dessus des fies 

froides les collines n'ont 

•••..aucun temps 
je me couche 

dans un nouveau berceau 

de visibilité 

le télescope lointain 

de mon esprit, 
par gitan 
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quelques reflexions 
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un anthropologue 



m 

s 

■ 

s 



L'opposition entre sociologie et 
anthropologie est une fausse anti- 
nomie, aussi fausse que celle en- 
tre société et culture. Pourtant, 
du fait de leur contact avec des 
sociétés souvent sans écriture, 
les anthropologues ont approché 
les sociétés qu'ils étudient sous 
un éclairage différent que les so- 
ciologues. En fait une dialecti- 
sation des deux approches, une 
mise en réciprocité de perspec- 
tives, est Indispensable à la com- 
préhension de tout phénomène so- 
cial, qu'il soit ou non au sein 
d'une société industrielle. 
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Le spécialiste hésite bien sou- 
vent à écrire en un langage acces- 
sible à tous des réflexions gé- 
nérales sur un phénomène ultra- 
contemporain. Il éprouve ûes ré- 
ticences à se dépouiller de la 
parure scientifique que confère 
l'emploi d'un vocabulaire esoté- 
rlque, de crainte que, privé de 
masque, 11 partie son pouvoir de 
mystification sur lul-mCtne d'a- 
bord, sur Ses collègues et le pu- 
blic ensuite. Les exemples de vul- 
garisation ne constituent [tas non 
plus un encouragement à celui 
qui s'oppose au caractère cari- 
catural de l'oeuvre de Margaret 
Mead ou journalistique d'Edgar 
Morifi. 



Pourtant, il nous est apparu uti- 
le de mettre sur papier quelques 
réflexions sur un sujot quo nous 
n'avons pas mfime l'excuse d'a- 
voir étudié en profondeur, les hlp- 
pios, phénomène social que nous 
analysons i la lumière d'une thé- 
orie marxienne do ta société, 
c'est-à-diro dlaloctiquo et totali- 
sante. Notre ambition se limite 
Û suggérer au spécialiste certai- 
nes ItvnnMita»*! do recherche et 
à rendre peut-être plus compré- 
hensible un fait actuel. 
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Nous partons d'hypothèses rfft- 
i-iiulunt des résultats d'une re- 
cherche, sur lits nouvelles égli- 
ses des Nidis, menée au range 
depuis 1%1. La slluutlon colonia- 
le, duus laquelle se saut pKMlults, 
entre» mit 1rs, le.s phénomènes 
d'occident ulisai ion, d'industriali- 
sation, d'uriumlsution, de mnué- 
tarlsotlon ut de christlanlsullon, 
a été le lieu du phénomènes do 
réactions religieuses» à carac- 
tère prophétique, tiilUéuurlste ou 
messianique, (I) A propos des po- 
pulations où se produisent de tels 
inouvomeuts, Max Welwr a In- 
troduit le concept de peuples pa- 
rlas (2)* Mais la fréquence du 
inouvomeuts semblables dans des 
sociétés politiquement non dépen- 
dantes* mais dans certaines cla- 
sses dominées de la population 
seulement, eu particulier au mo- 
yeu Age, u permis de considé- 
rer ces phénomènes comme ca- 
ractéristiques aussi des classes 
parlas (3). En conclusion de no- 
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tre propre recherche, nous met- 
trons que ce sont des rvponis 
inappropriées soit à la aorrirâ- 
tion occidentale, soit à l'exploi- 
tation de classes: M u rojfa de 
renoncer à sa couleur, c t » rea]S 
de renoncer à son passé, C€tte 
fuite devant le présent, ne peu- 
vent mener aune authentique dt- 
salienatlon (4)/» "We niust t* 
in heaven'' (nous sommes cer- 
tainement au ciel), chantait \t$ 
jeunes au festival de Wood s(0ck( 
qui, par son importance numf- 
rique - de 300,000 i l,ooo,O0O 
de participants - et par m 
rayonnement, a été la plus ^an- 
dé de ces rates "pop", Pl \| ert „ 
nages où les jeunes veut réif- 
brer le culte de la vie [Mt- 
brate II fe), de l'homme nouveu 
de l'amour, de la tttwiï, de 
la paix. 



Ces festivals ont Heu mjlgtf 
l'opposition des adultes, qui cher- 
chent, et parviennent par toi s, i 
les Interdire su nom de b-urs 
intérêts économiques, de la mo- 
rale, l'hygiène ou la srnirité. 



Les jeunes se déplacent ausd 
pour des migrations, saisenut^rts 
ou non, vers l'Ouest, ta Colom- 
bie- Britannique pour le Canad», 
la Californie pour les Ktats-U- 
nis, en sens inverse des Gua- 
ranis à la recherche de la Terrt 
promise (5). 



te foyor des festivals- est U 
musique, les chanteurs sont de* 
grands prêtres, officiants sur te* 
estrades, dans leurs costumes dt 
.cérémonies, empruntés aux légen- 
des du Far West, de l'Afrlvu* 
du l'aslo ou ûes Indiens, Ils com- 
muniquent avec tes esprits wtleur 
musique, 4 *rock and soûl'* (ter- 
mes évoquant & la fois la vie 
physique, la violence, cl la vie 
spirituelle), est t lu (ois Incan- 
tation aux esprits de la vie, de 
la sexualité, successeurs de eeui 
de la fécondité et technique de 
communion. 
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Les liturgies "pop" ont un ci- 
r ac tore iiottttineut syiicivil^ie. 
Lus emprunts au chrlstiauiMii* 
sont nombreux etlwauciiuirdevar- 
eons se fout des visages dei litist 
barlm et ù chtveux longs. Lcsies- 
tivals ont lieu hors des villes 
flairs le désert des phophMe:., mii 
lu montagne du Sermon de*. W- 
atltudus. Les théines de la piv- 
dlcatlnu chantes sont ruuieui.lii 
non- violence. Les dtstriUiiieuMii 1 
nourriture évoquent lu uiullti'll- 
cution des pains. Mais le.% ^u*- 
inents tiouddhlques, africain'., "' 
diens se retrouvent égateiinuilLiiii 
au niveau du riteel que de l'en- 
sel^nement: d'origine iiliuiuuv 
lus hunses prophéliiiueN, >•*'».-. 
rillflUeucif du rythme ou de la 
drogue, potir eouimunlquei aviv 
te Stteré, IwseîmntHdlolonueM'Viv 
tmtteineuts de mutns, cei im% 
eostuines, le thème de la neii- 
vluteiit'U, la pratique du ym* < Wit 
Influences liouddhiques sihiI |»ai - 
ticuliÔreinent sensibles à VaiKiw- 
ver et dans l'Ouest américain où 
la religion regroupe de uiuidvivu* 
adeptes parmi leshipplos luuiauis 
en qufitede spiritnullté u oublie); 
d'origine indienne, certains m*- 
lûmes, l'usage de la drogue,rW^al 

clanlque. 



La cigarette de in&rljmma esi 
partagée entre les adeptes du cul 
te, frères et soeurs, comme le 
chanvre dans l'Eglise des ancê- 
tres de Wafwana au Congo, faci- 
litant la communion entre le?. 
fidèles, la communication avt-v 
le Sacré, qui signifie Ici on quel- 
que sorte las idées éternelieh, 
au sens plAtaulcIeu du terme, 
le Bien, le Hoau, le Vrai, le 
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Juste, la Paix, la Liberté et l'é- 
loigné ment du monde profane, ce- 
lui du travail, de l'ennui, de l'ar- 
gent, de la compétition, de la 
guerre, des classes se décais- 
sant comme moyennes. 



Las festivals pop sont de gi- 
gantesques fîtes, dans une civi- 
lisation qui Ignore ta f?te, sa- 
crées, dans un monde profXi< 
les fîtes tiennent i la fois du 

culte, avec sa pompe, son séri* 
eux, son ascétisme, et du car- 
naval, avec son rire, ses dégui- 
sements et la transgression des 
tabous. 



Les préoccupations éthiques d« 
la société globale sont présentes 
mais inversées et, à une concep- 
tion stratifiée et méritlste de l'or- 
ganisation sociale, les hippies op- 
ooseut une conception ésalitarlste. 
A la famille conjugale, monagra- 
me, fermée et fondée sur là ma- 
riage, ils opposent une concep- 
tion élargie de la famille, éten- 
due, clanlque et ouverte. 



la crise "hippie" leur servira 
d'alibi lors de leur retour i la 
' société bourgeoise ou petit-fcour- 
geois, dont il n'ont en fait Ja- 
mais cessé d'&re membres, ils 
auront éprouvé un sentiment de 
liberté, vite refoulé et vécu sur 
\f mode de la mauvaise foi et 
et de l'inauthenticlté. 



La nudité n'est pas seulement 
expression de joie physique, de 
jeunesse, de santé, mais reftis 
de l'opacité dont le vêtement est 
symbole: le mythe rousseauiste 
de la transparence originelle s'ex- 
prime dans les bains collectifs et 
nus, véritables rituels de puri- 
fication, qui lavent du péché de 
l'appartenance l unes >cié té bour- 
geoise. La hantise de la propreté 
de la société nord-umérlcaine, où 
te péché est acte Ltdlviduet, est 
dépassée de deux manières, à 
la fols par le négligé vestlmen 
taire, les cheveux longs, teur sa- 
leté physique et par le caractère 
communautaire des bains, qu'on ne 
prends plus tellement que pour 
communier à l'eau, aux autres, 
que pour se réconcilier à iana- 
turu dont la société industrielle 
et mercantile, considérée comme 
factice, éloigne. La nudité est 
la parure baptismale, comme lu 
linge blanc dont se revoient les 
fidèles des églises africaines lors 
des cérémonies du purification 
spirituelle. 



De môme le blue- Jean délave ou 
tu "sweater" déchiré est, dans une 
société où le vôtenmnt neuf et 
la mode ont un caractère impé- 
ratif, comparable à ta robe de 
Uire du moine ou du pèlerin du 
moyeu fige. L'idéal trauciscain de 
pauvreté et de partage s'est pré- 
senté comme une réaction au fas- 
te des villes italiennes médié- 
vales; les hippies contestent les 
valeurs d'une société où la ron- 
sommuttott voile eu dévoilant et 
dévoile en voilant les inégalités 
sociales, où l'obolesceneu créée» 
détruisant et détruit en créant. 



Il est nécessuired'introituirudes 
uiuiui-es dans l'analyse. Tous lus 
jeunes participants aux lestivuls 
pop ne sont pas hippies. Pour 
beaucoup, le retour à ta société 
bourgeoise s'vUeclue à la tin du 
festival. Le "tau" (le plaisir), 
oppose & l'éthique collective nord - 
américaine, au puritanisme pro- 
testant, substitut du mythe tlution- 
heur sécrété par et dans la fa- 
mille bourgeoise, est l'attente 
principale, comme unepanmthèsu 
hors du quotidien. L'appel télé- 
phonique, tjuotidlen parfois, aux 
parents a pour (onction de ras- 
surer ceux-ci sur la réintégration 
.les enfants dans le monde des 
adultes, de leur soutirer de l'ar- 
gent, de se garantir ù sol-mAme 
le retour et l'accueil, une fois 
la fûtu terminée, dans le monde 
du travail et du profit. Une mi- 
norité seulement se retrouve dans 
la société conventuelle de lacom- 
my ne , Pour. beau coup de* Jeunes, 



La société globale et la société 
Jes ieunes se trouvent dans ûvs 
rapports d'ambiguïté. L'aide or- 
ganisée par le gouvernement ou 
les organismes officiels pour les 
jeunes migrants en Colombie-Bri- 
tannique, leur assurant le gîte, le 
couvert, l'argent de poche et le 
billet de retour pour la province 
d'origine, en échange du respect 
du règlement, maintient des re- 
lations d'ambivalence, en satisfai- 
sant les intentions car Itativesde la 
société des adultes et en rendant 
les jeunes dépendants. 



Mais pour d'autres, Stre hippy 
correspond à une vision du monde, 
à un espoir collectif, à un désir 
de transformer la société. 



La commune hippy, voulant ré- 
concilier hommes, animaux et na- 
ture, est dans la tradition des 
communautés religieuses ou soci- 
alistes utopiques qui ont abondé 
au XiXe siècle et souvent proche 
de l'idéal klbboutsik. 



Le "clanisme" consciemment ou 
ncn emprunté aux sociétés Indien- 
nes, e$t comme une option soci- 
ètale à opposer à l'Individualisme 
de la société globale. De jeunes 
Indiens réclament d'ailleurs que 
les hippies allient encore plus a- 
vant dans l'organisation clanlque 
et tribal* de leurs communes. 



La commun* hippy est multira- 
ciale et refose les barrières eth- 
niques ou sociales. L'égalité des 
sexes en est généralement un prin- 
cipe, même si souvent tes tulles 
ont des positions dominantes dans 
les communes» 



La coiumuue prend les fonctions 
de protection que la famille nord- 
américaine ne parvient plus I 
assurer. Elle fournit un milieu 
d'Intégration quand l'anomle rè- 
gne. Elle fournit de nouveaux liens 
affectifs et sociaux quand les an- 
ciens se détendent. La commune 
réintroduit l'Individu à ses droits 

politiques en le faisant tftre col- 
lectivement responsable de ta vie 
du groupe, Kl le est lieu de loi- 
sir» théâtre, spectacle permanent. 
Tous les événements de la vie du 
membre viennent s'Insérer en son 
cadre. La commune définit des 
"nous" Intenses dans un monde 
otl les relations sont désenchan- 
tées, fonctionnelles. 



Cette jeuuesse a déwloppé de* 
formes d'art nouvelles: l'art psy- 
chédélique, complice de la mai 
et de ladrogue, qui s'exprime dan* 

la musique, la peinture et les 
posters, la poésie et les chan- 
sons, qui mériterait une analyse 
Indépendante, 



Le projet de riiommu nouveau 
des Jeunes hippies rejoint lt* pro- 
jet marxiste dans la mesure oil 
dans les deux cas l'homme nou- 
veau sera libéré de certaines ali- 
énations fondamentales. Mais dans 
l'analyse de la dialectique des ali- 
énations, l'accent, placé par les 
marxistes sur l'aliénation écono- 
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mique, est mis sur l'aliénation 
des classes d'fce ou des sexes. 
Jacques Berque avait, dès 1969. 
fait remarquer que les accentua- 
tions dans l'analyse de la dia- 
lectique des aliénations au XXe 
siècle devaient être non seulement 
sur les aliénations de classes mais 
aussi sur celles des Jeunes, des 
femmes et du Tiers- Monde^S) 

L'Homme nouveau des hippies 
n'est pas te produit d'un change- 
ment révolutionnaire au sein de 
toute la société. Il est le fruit 
de la fuite de la société attachée 
aux paradis artificiels, spirituels 
ou de la droicue, il évite la con- 
frontation avec l'ordre qu'il con- 
teste. Il ne faut pas sous- esti- 
mer le caractère de Jeu du ro- 
mantisme hippy, qui leur permet 
certes de réinventer la tëte et 
de réenchanter le monde, mais 
tes condamne à rester des bour- 
geois dans une société bourgeoise. 

Leur contestation se revête ce- 
pendant efficace à ta fois *n ac- 
célérant te processus de déstruc- 
turation de ta société global**, 
dont elle manifeste les contradic- 
tions, et eu proposant un espoir 
différent de celui de consomma- 
tion caractérisant la société nord- 
américaine. Par exempte, teur en- 
tière ludépeudance d'esprit vis- à- 
vls de la loi en tant que loi dé- 
voile le caractère oppressif de 
l'appareil Judiciaire et de la toi. 
En consommant ^s hallucinogè- 
nes, ils reflètent at dénoncent la 
société globale de provocations, 
de publicité tapageuse, d'images- 
choc, consommatrice de signes et 
d'illusions. 

Mais au lieu de proposer une 
transformation radicale de la so- 
ciété globale eu crise de façon 
à arriver à une libération de 
l'homme, les hippies dépassent les 
situations objectives aliénantes 
par le mythe et le rite, de la 
mSme manière que les prophètes 
de l'Afrique noire détournent leurs 
fidèles de l'action politique: M H 
n'y aura d'authentique désalié na- 
tion que dans la mesure où tes 
choses, au sens te plus matéri- 
aliste, auront repris leur place (7)." 




NOTÉS 

1 - Vu particulier Suiidker; H Ai. 
M., Hautu Prophets tu Soûl h A- 
Irien, Londres, 194»; Halandier. 
(i,, Sociologie de l'Afrique noire, 
Paris, 1955; Latiternarl, V., Les 
m ouve meut s religieux des peu- 
ples opprimés, Paris, lut'. 2. 

2 - Weber, M., Soïial-und ttirl- 
srhaftsgeschichte, Tutingen, \Wi, 

3 - Pereira de Quel rot, Ué ferme 
et révolution dans les sociétés 
traditionnelles, Paris, 1968. 

4 - Bernard, fi„ ♦• Diversité des 
nouvelles Hglises congolaises", 
Cahiers d'Etudes Africaines, X, l 
1910, p. 203-227. 

5 - Cohu, F„ The Pursult of the 
millennlum, Londres, 1957. 

6 - intervention orale au Vie Col- 
loque de l'Association internatio- 
nale des Sociologues de langue 
française, Itoyaumont, 19M. 

7 - Fanon, K„ Peau noire, mas- 
ques blancs, Paris, 1952, p, 29. 
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Commentaires Précieux 
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1 "Do 


you suppose 


we're ail hère 


? now 


7 « 




1 "On 


croirait une 


! partie de hockey 


• 




"No 


ï We can't turn the house 


light s down 


because 


the 


light isn't 


very good and 


the musicians can't 


see 


what they're 


doing M 








Certains semblent mal à" l'aise 


. On 


devrait 


servir 


du popcorn. " 










"He* 

P 


s been away 


from the North 


too 


long.He 


'11 just 


hâve 


to get used 


to it again". 
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SOUFFLES AU CONCERT DE VENDREDI 






LETTRE AU REDACTEUR 




Hf 
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la FORME 



Assuré que ma plainte ne fera aucuns remous dans 
l'étang, je vous soumets, quand bien même, la 
cause de mon ennui. 

J'ai cru bon m* expliquer par l'oeil de mon appa- 
reil photographique, car aujourd'hui, même les 
érudis d'hier font comme les enfants d'autrefois» 

# 

Regardons les images .% .saute, Fido,saute, . , 

Jos«ph Napoléon dô Lumsdea 
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Voici des chiffres qui vous donneront quelques Idées concernant 
le bâtiment d'entretien: 



Construction 




Bâtiment de l'administration générale-- . 


< 

* 


Bureaui du directeur 


ISOpiedscarres 

^h. ^L ^k 


Bureaux 


600 


Salle de confê rences 


300 


Petite cuisine m 


60 i 


Bureau de la sécurité 


180 


Entrepôt 


180 ;. 


Expansion future 


240 ^ 


Cabinet du concierge 


60 ■; 

■ 

F 




1,790 pieds carres 


Administration générale - planification 


■ * * * 


Bureau d'étude 


600 pe pieds carres 


Bureau de dessin 


180 


Coffres forts et documents 


180 


Bureau du coordinateur 


ISO 


Toilettes 


240 


Cabinet du concierge 


^h 1^^ ^^ 


Escaliers 


360 


4 


1,740 pieds carrés 


Ateliers d'entretien et garages 


^ 


Atelier de serrurerie 


180 pieds carres 


Atelier de peinture 


450 


Atelier de charpentage 


1,000 


Bureau de l'électricien chef 


180 


Atelier des électriciens 


900 


Atelier des plomberie et mécanise 


900 


Gange 


l f 200 


Escaliers, réfectoire, toilettes 


900 


Arrivages et entrepôt principal 


2,250 


Divers 


1,470 



10,030 , 

Soit au total avec 15% en plus pour la circulation et 10% 
en plus pour les éléments verticaux, 18,950 #«*« carrés à 
$22.00 par pied carré ; $875.00'. 

m b La nomenclature sur le plan est en Anglais - 
# ' ceci est <tt an BILINGUISME MALADIF - 




Selon tes usages, dans n'im- 
porte Quel grand projet de cons- 
truction, l'on doit s*occuper/d" 
abord, d'ateliers et d'entrepôts. 

Ceci, jusqu'à date, n'a jamais 
été réalisé & la Laureo derme. 
Ce qui en résulte est une ten- 
tative d'opérer et d'entretenir un 
campus de 30 millions de dol- 
lars à partir de 22 ateliers et 
bureaux différents, situés dans. 
12 édifices. La plupart de ceux- 
ci occupent une place tempo- 
raire dnas de buildings "aca- 
démiques". Un édifice d'entre- 
tien central permettra une opé- 
ration plus efficace et écono- 
mique, ainsi que des espaces 
libres dans des édifices "aca- 
démiques" pouvant Gtre utili- 
sés selon le dessein original. 

j P r. harrison 
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CECI EST UN TEST SCENTIFIQUE 
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Ce test s'appelle le test de Rorschach, Il est utilisé couramment par les 

psychologues. 

Regardez attentivement cette tache pendant cinq minutes. 

Que voyez-vous dans cette tache? 

A - Un brillant papillon. D - Verlaine et Rimbaud après l'amour. 

B - Los armoiries d'Angleterre* E • La Nouvelle Société* 

C - Votre mamnn. F - Une lentille, tout au fond. 



/ " 



INTERPRETATION DU TEST 

*«noA u\9 Ouoj nn\ti •jytuuoa u»,p 
ujoieq (nu z*a#,u $hoa a# ftpaisat 
u»|q o»uioi»» un 3t*A« ihoa *Jojt 
-jjuioa «p uioi«| il .jftAnoidf «un 
tnnujuJ buja )u*pu»d *5 jtptaB 
*w nd illftUjftA)P9jj» xoAt moA (g 
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